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AUSSI paradoxal que cela puisse 
paraître, l'île Mandji, l'un des 
vastes quartiers de la ville de 
Port-Gentil, est, malheureuse-
ment, aujourd’hui, en manque 
criant d'une voie de communi-
cation fiable.
En effet, partir du Tournant SEEG 

pour sortir à quelques encablures du Centre hospitalier régional de 
Port-Gentil, ou inversement, relève d'une véritable épreuve d’en-
durance, tant le mauvais état du terrain ne facilite pas la tâche aux 
usagers. Et la voie censée désenclaver cette partie de la ville, qui 
aurait dû être achevée avant la CAN de football 2017, ne l'est pas 
toujours jusqu'à présent.
Du coup, les riverains sont désemparés : " Pour moi, rien ne sert 
plus de se plaindre, étant donné que nous vivons cette situation 
depuis des lustres, mais les pouvoirs publics restent curieusement 
silencieux ", relève, dépité, un habitant de la zone. Et un autre d'ajou-
ter : " Pendant la saison sèche, les déplacements en voiture sont 
quelque peu négociables, mais en saison de pluies, ils deviennent 
quasiment impossibles."�

Un quartier dans la ville

Jean-Paulin ALLOGO

« L'Île Mandji » en quête de route fiable
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LES automobilistes qui 
veulent marquer un arrêt 
au marché de Grand-Vil-

lage, à cheval entre les deuxième 
et troisième arrondissements, 
éprouvent d'énormes difficul-
tés pour stationner. Cet espace 
commercial, l'un des plus grands 
de la métropole, ne dispose pas 
des parkings. En créer est diffi-
cilement envisageable, en raison 
de la présence de bâtisses aux 
alentours.
Le marché étant très sollicité, 
les rares espaces vides se rem-
plissent rapidement. Les taxis 
se bousculent pour trouver un 
endroit où garer sans risquer 
d'être verbalisés par la police 
municipale déployée sur le site. 
Les particuliers ont le privilège 
de stationner en plein carrefour, 

tandis que les taximen doivent 
respecter les panneaux de si-
gnalisation, au risque de se faire 
prendre.
Il faut dire que Grand-Village 
n'est que le reflet du climat qui 
prévaut dans la cité. Parce que 

le problème des aires de station-
nement se pose quasiment par-
tout dans cette ville aux voiries 
étroites. Une aubaine pour la 
police, qui ne rate pas l'occasion 
d'user du sabot de Denver à la 
moindre incartade.

EN raison de son étroitesse, l'un des plus grands marchés de la ville 
ne répond pas face à l'accroissement du nombre des usagers.

Marché de Grand-Village : 
où stationner ?

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le marché de Grand-Village : difficile de stationner ici.
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LA salle polyvalente de 
l’École nationale de com-
merce (ENC) de Port-Gen-

til a accueilli, lundi dernier, un 
séminaire de formation sur 
"le marché financier et ses in-
frastructures" organisé par le dé-
puté du 1er siège de la commune, 
Pascal Houangni Ambouroue.
Ouverte aux étudiants de l’ENC, 
cette formation, à en croire le 
conférencier, s’inscrit dans le 
prolongement de la visite du 
messager du président de la Ré-
publique, qui a martelé la volonté 
du chef de l’État de consolider la 
politique de l’égalité des chances. 
Ce qui passe indubitablement 
par une bonne formation de la 
jeunesse gabonaise. Et de pré-
senter le fonctionnement du 
marché financier et boursier de 
la Communauté économique 
et monétaire d'Afrique centrale 
(Cémac), ainsi que les instru-
ments financiers négociables à 
la Bourse des valeurs mobilières 

de l'Afrique centrale (BVMAC).
Les participants ont donc été 
édifiés sur la bourse et son en-
vironnement, première étape 
pour des étudiants qui souhaitent 
appréhender le marché financier 
et ses infrastructures, selon les 
explications de Pascal Houangni 
Ambouroue. "Nous avons balayé 
la bourse, le marché financier, à 
travers le marché primaire et le 
marché secondaire. Nous avons 
balayé les notions d’implémen-
tation de système d’information, 
etc. ".
Se prêtant à la phase des ques-
tions-réponses, l’orateur s’est 
réjoui de la curiosité des étu-
diants de l’ENC sur l’actualité du 
pays. "Ils ont posé des questions 
sur la situation économique du 
pays, notamment sur leur de-
venir, et c'était important pour 
le député que je suis de pouvoir 
y répondre, parce que ma mis-
sion aujourd’hui est de pouvoir 
accompagner cette jeunesse". 
L'initiateur a également profité 
de cette tribune pour instruire 
ses interlocuteurs sur les pro-

grammes de relance économique 
et de l’égalité des chances, chers 
aux plus hautes autorités du pays. 
La formation, a-t-on appris, va se 
poursuivre jusqu’au mois de juin.
" Cette formation est un plus 

dans notre cursus et ce genre 
d’initiatives devrait se pérenni-
ser ", ont confié Élie Honoré et 
Rolenga Ossoria, étudiants en 
4e année Comptabilité Gestion 
Informatique.

Enfin, Pascal Houangni Ambou-
roue a offert à l’établissement du 
matériel informatique (5 ordina-
teurs, 1 onduleur, 1 imprimante 
multifonction) et des rames de 
papier.

ENC : les étudiants formés 
au marché financier

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Les étudiants de l’ENC au cours de la formation. 
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